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assai lungo e spesso, denota che l ' inversione con chiasma 
non deve trovarsi  helle porzioni,distali .  I1 6. o punto - 
met tendo in evidenza lo spostamen.to del f rammento 
verso i poll - sembra a t tes tare  clue un f rammento  
pub essere dotato  di capacitA a muovere  verso i poll 
come altre pa t t i  del cromosoma. Infine il 3. 0 punto  
toglie valore defini t ive al l 'argomento in favore della 
policentricit~, basato sulla forma dei cromosomi goniali 
anafasici. 

II complesso di questi  elementi  - in accordo anche 
cogli esperimenti  di WHrr~ e colle differenze net nu- 
mere cromosomico fra soma e ~ermen - conduce a ri- 
tenere pi6. probabile che i cromosomi di ,4scarfs megalo- 
cepkala non abbiano centromeri  differenziati, e the  molte 
porzioni (se non tut te)  siano in grado di acquisire un 
at tacco al fuso quando divengano indipendenti .  II caso 
si accosta a quello di qualche Rincote (SCHRADER e RIH l, 
1941), dove pure non si met te  in evidenza ~lcun organidio 
differenziato e stabile di at tacco al fuso. 

CLAUDIO BARIGOZZI 

Is t i tu to  di zoologia e ana tomia  comparata  delle 
Universit~ di Milano e Parma,  il 2 dicembre 1946. 

Zusammen]assung 

Die Untersuchung des Chromosomenzyklus wAhrend 
der Spermatogenese yon A scarfs megalocephala bivalcns 
CI. ergab ein monozentrisches Verhalten der Chromo. 
somen. Ein gut  differenziertes Zentromer  wird iedoch 
am Spindelansatz nicht gebildet.  

1 S. HccmEs SCURAOER e Rm, J. Morph: 87, 1~9 (1941). 

De  l ' e m p l o i  d'isotopes radioactifs artificiels, clans 
le but  d'exercer un effet radio-biologique localis~ 

( i i i . )  

Injection intraveineuse de radiozinc suspendu dans un sol 
de pectine, rdsultant en la /ixation de la radioactivitd au 

niveau des poumons 

Dans de prdcddentes communications,  ! 'un de nous t 
a ddcrit une mdthode ayant  pour but  l 'emploi &isotopes 
radioactifs artificiels, en vue d 'exercer  un effet radio- 
biologique localis6 (radiothdrapie). Cette mdtkode con- 
siste en la suspension de r i so tope  radioactif  (sous une 
forme chimique non soluble en milieu physiologique), 
dans un sol ou gel ~ base de ma~romoldcwles filiformes, 
Le choix se por ta  sur la pectine, un polysaccharide par- 
t iculi~rement bien toMr6 par l 'organisme. De cet te  
mani~re il e.st possible, par  ,¢occlusion macromoldculaire ~,, 
d '6vi ter  la  diffusion de la substance radioact ive en de- 
hers du lieu d 'appl icat ion voulu. Ainsi qu ' i l  a dtd dd- 
montrd pr~cddemment, les applications de radiozinc 
(Zn~*). en suspension pectinde, dans les grandes cavitds 
s~reuses, en paxticulier la cavit~ abdominale (dans des 
cas graves de carcinoses pdritondales ~ point de d6part 
ovarien), ev idemment  aussi dans des organes creux, et 
no tamment  encore, par inject ion directe intratissulaire 
(en cas d ' infi l t rat ions tumorales), ne son~ pas suivies 
d 'une  diffusion g~n6ralis*e de la radioactivitd.  Ces rafts 
d'exp~rience, s '~tendant  ~t des applications pr~liminaires 
en th~r~peutique anticanc6reuse humaine,  permet ten t  
d 'ent revoir  des possibilit~s prat iques int6ressantes. 

x j .  H..'~IULLER, Exper. 1, 199 (1945}; 2, 372 (1946). 

Le probl~me du t ra i tement  des tumeurs malignes pul- 
monaims, primaires ou mdtastatiques,  pour lesquelles les 
mdthodes th~rapeutiques usuelles, chirurgie et radio- 
thdrapie pdndtrante, se montrent  souvent  insuffisantes, 
nous amena ~ rechercher s'il est possible de rdaliser, en 
util isant la m~me mdthode de prdparation de l ' isotope 
radioactif,  appliqu4 par vole intraveineuse, une fixation 
sdlective de la radioactivi t6 au niveau des tissus du 
poumon, en quelque sorte par ,,accrochage macro- 
moMculaire,.  

En effet, ii paraissait d 'embl6e vraisemblable que la 
pectine, engtobant t ' isotope radioactif,  ffit au moins 
par t ie l lement  retenue pendant  un certain temps clans le 
poumon, au niveau des capillaires pulmonaires. Cette 
hypoth~se rut soumise ~. l '$tude expdrimentale. Chez 
le Lapin des injections intraveineuses de 5 ~ 10 millicuries 
de radiozinc, dans un sol isotonique de pectine k 3%, 
furent bien tol~r6es et l ' examen autoradiographique de 
la distr ibution de la radioact ivi td clans l 'organisme des 
lapins, narcotis6s au Numal,  ddmontra  avec certi- 
tude une fixation notable de la radioactivitd au ni- 
veau de l 'aire 10ulmonaire. La quant i t~ de radiozinc 
employee se rSv61a inoffensive. Ul t&ieurement  nous 
aeons d 'ai l leurs pris connaissance du fai t  qu ' i l  avai t  
dtd pr~c6demment d6montrd, par des m6thodes chimi- 
ques, que la pectine injectde par vole intraveineuse se 
fixe au niveau des poumons. 

Ces donndes expdrimentales favorables nous enga- 
g~rent A faire une premiere application en th~rapeut ique 
humaine, et les observations que nous aeons pu faire 
ce sujet  nous paraissent intdressantes. En voici la rela- 
t ion pr61iminaire: 

Ckez une malade Agde de 45 ans, traitde par  les md- 
thodes usuelles, chirurgicales et radioth6rapeutiques,  
pour un hypern6phrome,  mais prdsentant de nombreuses 
mdtastases, sur tout  pulmonaires, et un dtat g6n6ral d6cli- 
nant,  nous aeons  pratiqud une injection intraveineuse de 
40 millicuries de Zn 6s, en suspension homog~ne dans 6 cm 3 
d 'un  sol de p'ectiue isotonique ~ 3 %. L' inject ion,  poussde 
lentement,  rut parfa i tement  bien supportde. Les urines, 
dmises 40 et  80 minutes apr6s l ' injection, contr61des 
~t l 'aide d 'un  compteur  de Geiger t, ne prdsent~rent 
aucune radioactivitd. Ce raft, extraordinaire  apr~s une 
in jec t ion  intraveineuse,  ddmontre que la f ixat ion pul- 
monaire emp~che (au moins chez cette malade) tout  
passage de substance radioactive dans la grande circu- 
lation, Le ¢ontrdle autoradiographique, exdcutd ~ l 'aide 
de nombreux films radiographiques dentaires, fix6s ~. de 
multiples endroits de la paroi tlaoracique et de la paroi 
abdominale,  d6montre que, de toute dvidence, toute  la 
substance radioact ive injectde se fixe au niveau des 
poumons. Le noircissement des films de contr61e (fig; I) 
est m a x i m u m  au niveau des aires pulmonaires,  off il cor- 
respond, apr~s une exposition de 7 heures (p~riode 
rdpondant  ~ la durde pra t iquement  totale de l 'act ivi t6 
du radiozinc [Zn~]), A u n  rayonnement  ;, dmis de 
l 'ordre de 1,5-2 r ~. Au niveau de l 'aire cardiaque le 
rayonnement  7 $mis est cer ta inement  plus faible; les 
films placds au niveau de l 'abdomen ne sent  que tr~s 

1 Le compteur de GeigEr que nous aeons uti|isd a etd mis obli- 
geamment ~ notre disposition par l'Acaddmie suisse des Sciences 
m~dicales, 

s LE noircissement des fihns fut 6talonn~ comum pr~c~demment, 
par comparaison avec des films de mesure; pr6par~s h Vaide d'une 
source standardis6e de radiu~n. La dose t~tale int~grge administr4e 
au niveau des poumons, comprenant l'effet du rayormement posi- 
tronique, est probablement des centaines de Iois sup4rieure ~ la dose 
raesur~e en surface. 
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faiblement impressionu6s, vraisemblablement  par du 
rayonnement  diffu$6 seulement. I1 n ' y  a pas d'¢mission 
plus accentu6e de ravonnement  au niveau du Ioie et de 
la rate. 

A B c 

Fig. i. ('ontr61¢ .ul.r.diographiqu¢ de llt distributttm dc tlt radio- 
activit~ apr~ injection intraveineuse de 40 millieuries de radiozinc 
darts un sol de peetine. 12impression des films est maximum au 

niveau des aires puhnonaires, 
A: R6gion puhnonaire droite. Rayonnement 6mis: env. 2,o r 
B: R6gion ca rd iaque  Rayonnement 6mis: env. 1,0 r 
(': R6gion abdominale Rayonnement 6mis: ear. 0,25 r 

(raytmnement diffus6) 

Conclusions 

Cette premiere experience th~rapeutique pr6sente 
d'embl~e un grand int6r~t de principe: jusqu' ici  les 
effets de s~lection observes lo t s -de  ! ' adminis t ra t ion  
&isotopes radioactifs reposaient un iquement  sur l 'af- 
finit6 particuli6re qu 'on t  certains ~16ments pour un tissu 
donn~, comme par exemple ceUe de l'iode radioactif (I ~ ~) 
pour la thyroide.  II va de soft qu 'une  telle s61ection ne 
peut, quan t i t a t ivement ,  pr6senter qu 'une  marge rela- 
t ivement  restreinte. La m6thode que nous venons de 
d~erire, fond~e sur un  prineipe de md¢anique moldculaire. 
offre par contre la possibilit~ d 'obteni r  un  effet localis6 
d'embl6e maximum,  comparable /~ l ' inject ion directe 
dans le tissu pulmonaire,  car la vole veineuse joue le 
r61e d 'une  canule naturelle se ramifiant,  au niveau des 
poumons, en une infinit6 de points d ' infi l t rat ion minus- 
cules. 

Les possibilit~s d 'applicat ion pratique de cette m6- 
thode r e s t e n t  encore ~ 6tudier et les r~sultats th6ra- 
peutiques ~ventuels ne peuvent  6ire pr6vus d'avance. 
Ici, comme toujours en m6decine, le point  de d~part 
scieutifique devra s ' a jus te r / t  l 'exp~rience m6dicale, qui 
demande du temps et une analyse minutieuse des fairs 
cliniques. 

I1 semble possible d'esp6rer que ce proe6d6 permettra  
d'am61iorer les r~sultats th6rapeutiques d 'un  certain 
nombre &affections pulmonaires, en partieulier de na- 
ture n6oplasique. 
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.%'~tmmary 

tree of the autllors has previously reported on a me- 
thod which consists in the utilization of. an artifical 
radioactive isotope (Zn~3), suspended in a sui tably pre- 
pared solution of pectin, for the production of localized 
bi,,|,,gical radiation effects. 

This ~macromotecular occlusion r of the radioactive 
isotope enables one to perform intraperi toneal  injections 
(in cases of cancer of the ovaries with severe metastat ic 
peritoneal extension), evidently also insti l lat ions in 
cavernous organs, and furthermore direct in t ra tumoral  
injections, wi thout  diffusion of the radioact ivi ty outside 
the treated areas, as shown both by  autoradiographs and 
controls of blood and urine specimens with a Geiger 
counter. 

The authors investigated further whether this pro- 
cedure would also be suitable for obtaining,  by means of 
intravenous injections, a localized radiation effect within 
the lungs, as presumably the rad ioz inc ,  held in the 
large molecules of pectin, could thus be retained in the 
pulmonary  capillaries. In t ravenous  injections of-such a 
pectin solution containing radiozinc were performed on 
rabbits,  and autoradi0graphic controls gave evidence 
of this expected fixation within the lungs. 

For the purpose of prel iminary ctinical investigation 
40 millicuries of Zn ~a suspended in 6 cm 3 of a 3 p .c .  
isotonic pectin solution were injected intravenously in a 
female pat ient  with mainly pulmonary metastases of a 
previously operated hypernephroma. This pat ient  had 
been also submit ted  to X-ray therapy.  In  spite of a poor 
general condition, the injection was well tolerated; 
Autoradiographic controls showed quite  clearly tha t  
the radioactivity remains precisely localized within the 
pulmonary  areas. No radioactivity whatsoever was 
demonstrated with the counter in the urine eliminated by 
this pa t ient  after the injection, a fact which points to 
a rather arnazing accuracy of the fixation of the radio- 
zinc in the lungs, This first clinical experience seems 
quite  interesting in view of improving the therapeutic 
possibilities of pathological, especially neoplastic pul- 
monary  conditions. 

Perorale Behandlung 
parasi~irer Hautkrankheitcn 

Die unmit te lbare  Behandlung der H a u t  bei R~ude 
und Laussucht  st08t nicht  selten auf  kaum iiberwind- 
bare Schwierigkeiten. So zum "Beispiel bei Massenbe- 
handlung yon Schweinen, bei Laborator iumsrat ten,  
Katzen, Kaninchen,  bei wild lebenden Tieren, bei Raub- 
tieren in zoologischen GRrten~ bei langhaarigen Luxus- 
hunden  usw. Es ist daher nicht  blofl yon theoretischer, 
sondern auch yon praktischer Bedeutung,  dab es ge- 
lang, vorlRufig die R/iude der Hunde  und  Schweine, 
die Demodicose der Hunde,  die Haematopinus.Laus- 
sucht der Schweine und Rinder  durch perorale Verab- 
reichung yon Kontaktg i f ten  zu heilen. Verwendet wur- 
den Di-trichlorphenyl-dichlorpropanon und  Bis-para- 
chlorphenyl- t r ichlorbutan (GG-Arzola, Budapest).  Do- 
sis fiir Hunde  0,1 g/kg KSrpergewicht 4 Tage lang mit  
dem Fu t t e r  verabreicht. Bei der R~ude wi rd  der Juck- 
reiz am 2./3. Tag der Behandlung noch lebhafter (Er- 
regung der Milben ?), verschwindet jedoch 4 Tage nach 
erfolgter Behandlung vollkommen, die Schuppen und  
Krus ten  ISsen sich ab, nach einer Woche erscheint der 
neue Haarwuchs und  nach 4 Wochen ist keine Spur 
der R/iude mehr zu sehen. Der H u n d  widersteht einige 
Wochen lang nach der Behandlung einer neuerlichen 
natiirlichen Ansteckung. In  hochgradigen F~illen sowie 
bei der Demodicose i iberhaupt  ist die Behandlung mit  
h6heren Dosen (0,2 g/kg) in 3-4t/igigen Pausen ein- bis 
zweimal zu wiederhnlen. 


